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Ah I le dimanche, fl faut le voir, 
Frai», rasé, beau comme un miroir ; 
Chemise blanche avec cravate 

Nuance tomate 
Ou rouge écarlate.

Soulier» français, collet montant 
V’ià â’qtfi éfcst qu'un habitant.

Ce four-til, toujours U se rend,
En voiture, à pied, ga dépend,
A la ffrand’mesee, en catholique ; 

Sa fol sans réplique 
Est vivante et pratique ; 

Cogne des doue, vous savez quand 
V’ià c’que ç'est qu'un habitant.

Toutes commandes seront 
pédiées avec promptitude

SERVICE D'HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

A.-P.-Noel
McLaughlin Maladie de Coeur
Avocat — Notaire Beaucoup d'individus s’inquiètent 

parce qu'ils se croyent atteints de la 
maladie de coeur. Les douleurs au
tour du coeur, la respiration difficile 
et les palpitations ne sont pas tou
jours causées par la maladie de 
coeur Ce qui s'appelle l'indigestion, 
est souvent la cause de ces symptô-

Ces individus vont trop loin en 
cherchant \ diagnostiquer eux-mê
mes les symptômes qui se montrent 
chez eux. Certains parmi eux veu
lent même se soigner sans avoir re
cours h un médecin. Il y en e d'au
tres qui semblent nopas vouloir ap
prendre d’où proviennent ces symp
tômes, comme si leur Ignorance leur 
servira de protection

La couleur est toujours un symp
tôme <ic quelque étaT anormal qui 
ne se guérira pas sans être soigné.

Pour avoir les co'ns qui cmvien- 
n°’it h pon cas en particulier, le ma
lade a besoin de s’adresser a son mé-

S’il arrive quelque lésion au coeur, 
le diagnostic et le traitement préco
ces s\. ni posent. Liixüvtilu qui s'est 
rendu compte de bonne heure qu'il 
a besoin de se faire soigner le coeur, 
et qui suit les commis de son méde- 
c.n peut vivre longtemps. Mais ce
lui qui se ferme les yeux aux symp
tômes qui se déclarent chez lui et 
T.ii n’écoute pas les conseils de son 
médecin au sujet des soins que ré
clame son état peut se faire un tort 
irréparable. Quand la maladie de 
coeur se déclare, ! ? malade doit ine- 

vn- vie trnnqui’.ie afin de ne pas 
ver un trop lourd fardeau au

coeur.

Quelquefois fl chante au lutrin, 
Fait de son mieux, surtout du train 
Quand il entonne son antienne 

Sa voix forte et pleine,
Qu’il pousse et qu’il traîne, 

Fait trembler jusqu’au célébrant, 
Réveille plus d'un assistant 
V’ià c’que c'eut qu'un habitant.

Pas toujours très sûr de son coup, 
Sans jamais se tromper beaucoup,
A l’introit sa voix chevrote.

Même fl escamote 
Ou croque une note ;

Au Kyrie, U se reprend 
V'ià c’que cfest qu'un habitant

Il est nommé, c'est à bon droit,
Le goglu, le coq de Vendrait ;
Mais le bedeau fait concurrence, 

Met dans la balance 
Un poids d’importance :

Sa cloche à lui plus loin s'attend 
V'ià c’que c’est qu’un habitant.

29, rue Canada
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BELYEA ET MCNIECE Devant l’église, on jase un peu 
Avec Jean, Pierre ou bien Mathieu 
Et le crieur, sur son estrade,

Fait à la bourgade,
Tout d’une enfilade 

Assaouère les événements 
V'tà c’que c’est qu'un habitant.

■іCOMPTABLES LICENCIES 
Dane La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.
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CV.’ii qui souffr? de maladie de- 
■'oi'ur peut, néanmolas, mensr une 
vio qui est peu restreinte. Certains 
genres -à’exercices sont recomman
dai)’es et lui sont permis, mais avant 
1e les t ntreprendr\ le malade a bc- 
soi” de les faire approuver par 
médecin, et se ґаїлз surveiller par 
son її édecin pour que celui-ci puis
se noter l’effet que produit l’exercice 
sur le malade.

La maladie de coeur peut se mon
ter sous maintes formes et le trai
tement en est variable selon la for- 
nu* do la maladie dont 11 est

"La Terre de Chez-Nous".

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES Un Revenu à Vie . . . Garanti!
Void un tableau du système de 

t vie qui joint ht protection à réparent 
et à la pension.

Il procure aux vôtres . 
sion fort appréciable si 
avant la date où doivent commencer 
les versements du revenu mensuel. Si 
vous le désirez, un revenu à vie peut être 
substitué à la somme unique qui serait 
payée à votre décès.

Il procure aux vôtres . . . deux fob le 
montant de la succession, ou deux fob 
le revenu que vous laissez, si vous décé
dez par suite d’une cause accidentelle. 
Ce plan joint une rente viagère de re
traite à une parfaite protection de famille.

DES AUJOURD’HUI, alors que 
l’occasion vous en est offerte . . . rem
plissez le coupon et déposez-le à la poste, 
afin d’obtenir les renseignements com
plets.

. une succes- 
vous mourezHeure* de bureau;—

8 heure* à midi — I hre à 1 hree oe l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou per rendez-vous.

_ ques
tion. Donc, l'examen par le médecin 
s’impose, d’abord. -?t ensuite, ïe ma- 
la^le doit suivre le régime de vie que 
lui ordonne son médecin.

Il vous procure à vous-même . .
reveau mensuel déterminé qui commence

certain ige et qui dure toute la vie, 
tout en garantissant un nombre mini
mum de chèques mensuels. Si vops le 
préférez, vous pouvez toucher en espèces 
une somme rondelette quand le revenu 
mensuel doit commencer.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écritBUREAU DE PLACEMENT*- Il vous procure à vous même ... un 

revenu mensuel déterminé si vous êtes 
frappé d’incapacité par suite de maladie 
ou d’accident. On vous exonère du 
sement de ‘ tout dépôt au cours de cette 
incapacité et le plan n’en demeure pas 
moins en vigueur.

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’un* bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bornes qualifications.

Sachez être laborieux et sachez 
souffrir. Tout est là pour être vrai
ment un homme de devoir et pour 
être ausi à l'honneur de l’Eglise et 
de H Patrie, nu chrétien et un ci
toyen méritant.

Confederation Life Association
Toronto, Canada

Sans obligation dé ma part, veuillez me fournir des renseignements complets 
nu sujet du plan "Un Revenu à V.e-Garanti".

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

NE DORMEZ PAS
SUR COTE DROIT

Si le gaz de l’estomac vous tient 
sans repos et incapable de dermlr 
sur le côté droit, prenez Adkrika. 
Une dose vous débarassera du gaz 
et de la nervosité, et apportera un 
sommeil profond. Raymond Breau,

PHILIPPE MONETTE, Nom.

N.-B.Edmundston. —
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A MES COLLEGUES 
DE LA PLUME

contre Coupure ut Piales OCTOBRE1
I- Il cheese le poieon et 

nettoie. Toute blessure est 
tot cicatrisée après qu'on l'a (Consacré au 8. Rosaire) 

Premier quartier, le 6. 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 22, 
Nouvelle lune, le 79.

LE SILENCE EST MORT SOT

(La чСгоіх”)
Parmi toutes les ruines accumu

lées pai la civilisation et le machi
nisme moderne, il y a celle du Silence.

Quand, quittant Parts, vous ave* 
le bonheur, de phis en plus rare, d'ar 
river dans un coin perdu, où il n'y 
a ni auto, ni chemin de fer, la sen
sation nouvelle, pour ©eux qui s'ob
servent, c’est d'entendre le SQer.ce 

— o —

UNIMENT

MinarD

1|S| S. Rémi,
2|D| XXe ap. Pent.
3 L 3te Thérèse de l’Enfant Jésus
4 |M' S. Fr. d'Ass.,
5|M S. Placide.
в;J ' S .Bruno, oonf.
7 V Très S. Rosalie.
8|S; Ste Brigitte,
9\D\XXIe ap. Pent. ~

10 L! S. François de Borgia,
11 M. S. Nicaise,
12 M SS. Ftiix et Cypr.,
13! J | S. Edouard,
14 Vi S. CaUxte,
15 |S Ste Thérèse 
16|Dj XXIle ap. Pent.
17 Li 6. Marguerite-Marie,
IR M S. Luc,

| 19 M S Pierre d’Alcantara.
20 J | S. Jean de OantL,
21 V S. Viateur.
22 S1 Ste Condule,
23 D, ХХІІІЄ ap. Pent.,
24 L S. Raphael, arch.,
25 M SS. ChrysanGhe et Darie.
26 M S. Evartste,
27!J I SS. Simon et Jude,
29 S| 8. Narcisse,
30 P XXIV ap. Pent., Fête du C.-R.
31 L Jeûne. S. Quentin.

eussions, le théâtre 
On rentre tard chez soi, crépitant 

comme une pile électrique 
met deux heures à s'endormir 

iEt on recommencera le lendemain 
à jeter ainsi sa vie, à pleines mains, 
à des exigences sans cesse augmen
tâmes

Bienheureux celui qui alors peut 
rester là !

Peu à peu, l’épilepeie de son cer
veau s’apaise 
Et son âme se met à l'unisson du 
payasage éternel qui l'entoure.

Dans ces conditions, réellement, 
il se repose.

Tandis que ceux qui bouffent des 
kilomètres 
tag ne à la mer visitent des châ
teaux et des champs de bataille 
ceux-là ne font qu’ajouter une agi
tation de plus à une autre agfta-

On

l'incendie s'éteint •

V
Conclusion : on ne peut pas ne pas 

constater qu’on n’a plus rien de subs 
tant 11’, à donner.

Rien !
courent de la mon-

C’est fatal, puisqu’on 
donne toujours, et qu’on ne se ravi- 
tctUe jamais.

II faut donc “bluffer”.
On ciiera des phrase, derrière les

quelles il n'y a rien 
Pressez tant de discour.; 

de solennels articles 
tant d’attitudes

tion
Us se distraient peut-être. 
Us ne se reposent pas.

— o — D*4or.flez
Le silence est mort.
Quel est, en effet la navrante si

tuation d’un homme qui, aujourd’hui 
dirige quelqu’un ou quelque chose ?

Il a d’abord, en lui, comme nous 
tous, et plus ou moins, ces sept bê
tes sournoises qu'on appelle les pé- 
"hés capitaux. j* "

Bt il doit toujours les tenir à l’oeil.. 
Qui stat, videat ne codât Que 

celui qui est debout, veUle à ne pas 
tomber !

Il se lève ? 
naux, car 11 est obligé de se tenir an 
courant.

Alors, les préoccupations du mon
de entier vont retentir en lui 

Tout est devenu mondial.
Une étincelle n'importe où peut 

a’iumer un Incendie 
Il y a l’incendie lointain 

pon ? 
norte

Aujourd'hui, cela va bien 
Demain, cela peut aller mal 
U У a la politique intérieure, qui 

retentit sur les affaires.
U y a le bolchevisme 

mage
Qu'est-ce qu'il n’y a pas !

R’en.
Que loues mois avant sa n*>rt, le 

cardinal Mercier disait à un.Père Jé
suite de mes amis: “Je ne supporte 
plus que la lecture de iE'vangile et 
des Epftres de saint Paul"'. Un simple souvenir—la

Sans aller aussi loin, combien d'in 
telligenoes souffrent, comme souf
frait la sienne, dans un “siècle sa^s

CONSTIPATION
âme”. le rendit pres

que impotent, 
jadis

f J'étais très a- 
Combie nrêvent de trouver, ne se- ;>,ittu par suite de 

rait-oe que pendant quelques jours 
quelques heures, une occasion de si- Uon; 
lence, où il spourraient descendre au ni a u x de t ê t e, 
fond d’eux-mômes, et dégager, par niaux de dos 
la confession, par la méditation. cv- 'aises après les re-

Combien s’anémient à ne respirer 
que des pauvretés 

Combien pensent, qu actuellement 
"la vérité vraie, c’est le silence"

П ouvre ses jour-

і
y Ticuae: constipa- 

affligé de

sile Ja
il У a l’tncendâe à notre 

l’Allemagne ? canaux mystérieux, au point précis. Pas; ™aiÇrel’, ner"~ .
où la nature humaine s'enracine en tL“ ,Fru,t a,l;v“,m* pr0"
rvi-u *-11Гл soulagement complet. Je ne me

, suis jamais senti mieux de ma vie." 
s évader de } Empire du M .J.P., Cabano, P.Q.Oh

Bruit ! .
Et se plonger, se baigner, dans f rVll,'a;tlv.e?’ £rande découverte d'un 

VAbtme du Silence, pour en sortir ""î"*"’Г^ЇЇП,г!'^пЄ 'f°nctK>nn«-
STdon-lbZ ІТ .prom“'ceux done lâme depend de la qua- pour mater constipation, maux de

te, maux de dos, indigestion et les 
maladies de longue date comme le 
rhumatisme. 25c. et 50c.

le chô-

lêtlité de notre âme !

Celle évasion, elle est devenue po.- 
-iblc? Oui.

Deux retraites ferai v s d’intc'.- 
lectue;.» ', écrivains, pnfe. ; urs d> 
lycée e‘. de Faculté, j ;.і»т.а1і«еЄї etc 

auront lieu à la “Villa Mæ.ièse" 
5. rue Favrveau. à Clama-t Sem-i.

La première, du samedi soir. 24 
septembre au mercredi matin 28. 
plus spécialement réservée aux écri
vains proprement dits et aux pro
fesseurs de renseignement secon
daire.

La seconde, du samedi soir 22 oc
tobre au mercredi 26, pour les jour
nalistes et les profeseurs de Faculté.

Les "sympathisants" qui ne pour
raient pas suivre toute la retraite, 
sont fratemelemem invités à la réu
nion générale, avec échange de vues 
qui se tiendra l’après-midi du der
nier jour de la retraite, h veille de 
la clôture.

Pour tous renseignements, crire au 
P. Rdbinne. 5, rue Fauveau. à Cla- 
mart (Seine).

Après, c'est le courrier 
-ible courrier 
"oyer d’agitation î 

Personnellement, quand J’ai cu- 
onvert trente ou quarante lettres je 
suis déjà fatigué.

Alors, ceux qui en ont davantage 
Après les lettres, ce sont lev, per

sonnes

le ter- 
En voilà encore un

Fruit-a-tives
REND ET CONSERVE LA SANTÉ

Pour ipeu que vous toye* en vue 
lue vous représentiez quelque pos
sibilité d’aide I COIN DE LA BONNEl 

CUISINIERE
en même temps 

que vous, ae lèvent, chaque jour, dix 
vingt personnes absolument réso

lues à vous "avoir", et qui souvent 
vous "ont”. MARMELADE AUX POMMES

Et le devoir vraiment profession
nel n'est pas encore abordé.

U vient, lui, avec ses charges, ses 
soucis, ceux dont on ne peut parler 
à personne. Mais l’agitation exté
rieure, parasitaire, est souvent telle, 
que ce travail direct parait à cer
tains le moins lourd.

Laver, couper en quartiers et tran
cher en petits morceaux des pommes 
canadiennes à gros grain. AOjUtez 
de l’eau froide, et faire cuire lente
ment jusqu'à ce qu elles soient mol
les. Faire passer à travers une pas
soire et pour chaque tasse de pulpe 
de pommes, ajouter trois quarts de 
lave è( sucre. Ajouter de l’écorce de 
citron râpée et du jus de citron e i 
mettant un demi-citron pour chaque 

_ . . . , 6 tasses lentement en agitant fré-
Il faut croire que le mal est tout quemment de pulpe de pommes. Fai- 

„e meme assez e tendu et pressant. re cuire jusqu'à ce que la marmelade 
puisque Georges Duhamel? dan» ’in soit épaisse. Mettre en bocaux ou en 
livre récent, propose la création d’un verre» et recouvrir de parafine. 
Parc national du Silence, où ne pé- Cette marmelade froide se coupe 
netrerait nul indésirable, nul bruit comme du fromage de crème ou de 
industriel, nulle musique mécani- ;a gc;ée. On peut ajouter du gin- 
4ue gembre confit, haché fin, à rais.m de

1 cuillerée à table pour chaque 6 
tasses de pulpe.

Vous sortez ?
Alors, c’est tout le bruit infernal 

C'est la rétine déchirée par les ré
clames fracassantes 
que de mort quand vous traversez 
une rue 
périeux, assourdissants

L’autre matin je prends un taxi. 
Une pauvre vieille se hâte, pénible
ment, entre les passages cloutés. 
Mon chauffeur, une espèce de brute, 
arrive sur elle, impatient, ner-

—Vieille toupie ! 
sir je t’écrabouillerais !

Et comme, en le réglant, je lui 
faisais la morale, il me montra ses 
mains qui tremblaient nerveuse
ment

C’est le ris-!:
Ce sont les "klaxons" im-

II me semble, qu'aujourd'hui. vrai
ment, j epropose à mes collègu e de 
la plume quelque chose de mienavec quel plai

Pierre L'ERMITE. LES OEUFS
1 — Si vous avez à faire crire à 

la coque des oeufs craquelés, ajou
te? un peu de vinaigre à l’eau, les 
oeuf? cuiront comme s'ils étaient in-

II. — Quand vous préparez des 
oeufs à la coque, avant de les met
tre dans l'eau bouillante, prenez tou 
jours la précaution de les faire trem
per complètement dans l'eau froide ; 
la coquille ne se fendillera jamais 
pendant la cuisson.

MAL EN TRAIN?
COMMENT VA VOTRE FOIE?

—C est que, depuis rnhipit. Je n'ar
rête pas On est "hors ___

Ajoutez à cela els tapeurs, les ner- 
votre corps Stimules la Bile de votre Foie

—Sans Calomel
Votre tôle est un tout petit oresnr. mol* Il peut. 

Hmirèment. mettre r,m organe* «figent Ife et élimina
toire* bom «l'état rn rrfu*ant «Je dévouer non afflux 
ouotidlen de deux livrée de liquide biliaire dans vue

vosités domestiques 
surmené qui. lui aussi, a ses “ratée". 

C’est le lot du matin.

plu Sétourdtissnt, le. néceettSs mon SSSîïï "E
daines lès Journaux du soir, les té- îrtSSi^'t'lxlSr'Uwfok. voue aures brauln dun
léphones qui VOUS pourauhrent JllSquP Le* Carter’e unie I.lvor Pilla (Petit!-* minier
dfns votre lit, ta surproduction 11- gsürïn'j; йг кім
téroiro. te soirées киї.,, w dine-s ar s
obligatoires, les conDéfences, lés St- «f

II faut être plus vertueux que bril
lant et il faut rester en tout et tou
jours fidèles au devoir que la Pro
vidence impose.

mSm
mmі

Ш
■

\ /

av^c Craigton, les trente mille dol
lar» qu ii va nous apporter ce soir 
auraient été manqués.

—C'est juste, concéda Grossmann. 
lioisqu’il s'agit de discuter uns af
faire, Je le reconnais encore, vous 
avez plus (de talent que mol. Né 
moins, pour ce qui-est 

—Silence ! interrompit Parsons 
d'une voix sourde et en dressant l'o- 
îellle.

—Quoi donc ?
—Ecoutez! Ou Je me trompe fort, 

ou l'on a marché dans cette maison

Durant deux minutes les deux 
hommes demeurèrent attentifs et in
quiets. Un lourd silence planait de 
toutes parts.

—J’ai dû me tromper, dit enfin 
Parsons, rien ne bouge.

—Quelle heure est-il donc à pré
sent? interrogea Grossmann.

—Diable! fft Parsons en consul- 
_ , .. tant sa montre, U sera bientôt dix

eer. Kt «1 Jamal. U est reta*é U w molns quart
lattrappera comme il pourra. Nous 
serions bien idiote de lui réserver sa 
part.
—в» part? grogna Parsons. Qu'a-t- —«Avez-vous oublié les cinq cents 

U fait en cette dernière transaction dollars qu'il a versés l'autre soir ? 
pour avoir des droite A une part quel Et pensez-vous que cet homme, tout
conque ?

—Rien, je le reconnais.
—Si encore il avait pu mettre une 

main sur les plane, maie il les a râ- 
tés. Et quand au modèle

—CTest à mol que revient tout le 
crédit de cette opération, interrom- 
d4 vivement Grossmann avec va
nité.

—Ncr. de. l'opération financière, m 
‘.errmr.pM rudement Parsons à son 
tour, qui tenait là faire reconnaître 
ses c.:< ttz. Souvenez-vous, ajouta-t-il 
avec orgueil, que zi je ntevak pas 

:(t pour mener les n«g«tatton.e

claire et jeune prononçait liardl- 
ment

un fauicuil.
—Comment vous sentez-vous? de

manda-t-il après un moment.
—Mieux! répondit Benjamin d’u

ne voix faible.
Il fut durant trois ou quatre mi- 

”u:es violemment secoué par un ac
cès de toux, et en même temps une 
écume rosée parut au coin de ses

Très inquiet. Alpaca demanda en-
core :

—Voulez-vous que je cours cher
cher un médecin ?

—Non ! ! ! attendez plus tard !
—Plus tard pourrait être trop 

trop tard ! répliqua Alpaca d'une 
voix tremblante. Car. ajouta-t-il, je 
vois du sang à votre poitrine car 
vous êtes blessé sérieusement !

—Ce ne sera rien interrompit Ben 
jam in aVec un pâle sourire.

A cet instant, les deux policiers, 
après avoir maîtrisé Parsons, s'ap
prochaient de Benjamin ainsi que 
Tdrtnerre qui avait repris possession 
de la valisé.

—Qu'on aille chercher l'auto ! 
ordonna Benjamin.

—Où voulez-vous aller ? demanda 
Tonnerre, surpris.

—Au Palais de Justice, où nous 
sommes attendus ! Allez vite ! com 
manda-t-fi encore rudement.

Tonnerre posa sa valise près d'Al
paca, disant:

—Tenez un oeil sur cette valise, 
cher Maître, c’est moi qui cours cher 
cher l'auto ça me connaît !

Et d’un bond il s'élança par la 
porte ouverte et disparut.

Il finit par y réussir lorsqu* sous 
l’étreinte de ses tii xdoigts de fer fu
rieusement inscrurités dans la gorge 
de Parsons, celui-ci devint livide et 
sortit la langue qui s'allongea énor
mément entre ses lèvres violacées.

—Grâce ! haleta Parsons.
—Hein! Grâce ! hurla Tonner

re, hoquetant et suant. Ah! tu y 
viens à la fin. gueux! (Mais, par tous 
lez testaments! c'est au fond de l’en
fer d'où tu viens que tu iras récla
mer grâce! rugit Tonnerre.

—Іжіаеев-1е ! commanda tout 
à coup une voix derrière Tonnerre.

Tonnerre tourna la tête et recon
nut l'agent de police Craigton.

—Hein! 1# lâcher, dites-vous ? 
Pour qui! morde encore comme un 
chien enragé qu'il est ? Non. qu'il 
crève, le maudit ! „

—Nous avens besoin de cet homme 
reprit l'agent. Du reste, aeve ceci, je 
voue assure qu'il ne cherchera plus à

П-J pas tomber.
D'un bond Alpaca se porta A son 

secours et le salait dans ses bras.
M? is Tonnerre criait déjà •
- Сіьіт à vous. Maître on tire !

Alpaca leva les yeux et vit Parson:, 
qui. d'un revolver encore fumât/, ft- 
j us tait Benjamin -de nouveau.

Alpaca s'écrasa rapidement» à terre 
ivcc Benjamin, et il n'était que 
tempe; une nouvelle détonation écla
ta et une balle alla se loger dans le 
cadre d ela porte.

siv la valise, se redressa, prit son 
élan et se rua vers la porte.

Mais là il s'arrêta net en poussant 
un rugissement sauvage : deux hom
mes lui barraient le passage.

Grossmann fft aussitôt un bnod en 
arriéré; Mâle -cans ce bond Mm pied 
heurta qnrique chose qui iè At tres
saillir d'une joie farouche . cette 
chose, c'était le revolver de Parsons.

Avec la rapidité de Vécletr, Oro<-s- 
mann se baissa, ramassa i'arme et 
la braqua sur les deux hommes en 
criant :

—Place !
Mais Grossman n'âvalv pas été as

sez rompt, car l’un des deux hommes 
venait précisément de le mettre en 
Joue d’un revolver et faisait feu. Et 
cet honor ■>, était Levy Canton ra
gent de pititoe à la old* de Robert 
Dun ton » que BenjMitv. retail at
taché.

adversaire.

—Bonsoir, messieurs !

LA PETITE) 
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Les deux homines bondirent, et 
Parsons, le premier, rugit ce nom 

—William Benjamin ! . .
—William Benjamin ! répéta

Grossmann avec ahurissement.
Mais aussitôt deux autres per

sonnages apparaissaient et Benja
min leur commandait :

—Au modèle !

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droit» riltmét. 1»30. per (dosord Oarend, 1431-31, 
rue SU-tUubeth, Montréal. P. O, oé Ion pent M 
procurer es» skss es pris d» 33 ww «Aeestt.

Par la Poste: 10 ws»

D’un geste il Indiquait la valise 
de cuir jaune que Grossmann, à son 
arrivée avait déposé près de son fau
teuil.

Tonnerre et Alpaca s'élancèrent 
vers la valise.

Mais Groesmft. n les prévint tovt 
en річ ’éront un en. П fit un bond 
et LVcrasa à ,■ •* sur la valise au 
risque d'en écra^r le contenu.

—Bon, est-ce qu'il s'évanouit ce
lui-là. cher Ma**.*./ demands Ton
nerre d'un ac » *it g guenar*.

—C'tst ce dov, je vais m assurer. 
Maître Tonnerrv

4 Avec un grondement de fureur 1* * 
sensée Parsons fit un pas eu avant 
et abaissa le canon de son arme sur 
le groupe enlacé de Benjamin et 
d’Alpaca.

Tonnerre vtt le donger qui mena
çait ses amis: il leva sa valise et la 
lança à toute force à la bête de Par
sons. Puis sans attendre l'effet de 
son projectile, U bondit se rua sur 
le bandit A le saisit à la gorge.

Une lutte furieuse (survint *ntn; 
les deux hommesy déjà enlacés dans 
une étreinte «mortelle. Puis tous deux 

Et oe diaan*. Alpaga posa sa large dans les efforts qu'ils faisaient pour 
et pv: santé m- .. sur la inique de s'enlever l‘un de l'autre, tombèrent 
Or- u ann, le besot a coron: un Un- sur le parquet et continuèrent à lut- 
ge, l'enleva de terre, et releta à| ter plus férocement, 
cinq pieds plus loin uù U alla s'é
craser lourdement 

Tonnerre aussitôt se jeta sur la 
a alise et s'en empara, avec ces pa
roles joyeuses l.

—Je la tiens, che - Maître !
Mais Ces paroles furent brusque

ment couvertes par le bruit d’une 
porte détonation que suivit d’abord 
une plainte dtegonle, puis un rlca-

Émith
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—Bah ! Rutten lui a réglé son 

compte en douceur, et vous a, par le 
fait^épargné une besogne qui n’est 
pajjpijours sane risque.

—C’est vrai. Pauvre Rutten ! il 
n'aura toujours pas eu longue jouis
sance, et U a entrepris le grand saut 
ідім un ami pour l’accompagner.

—OAttez-vous Mtes Jane ? »
—mens! c’est vrai. Mise Jane 

Quel dommage! trouer une si jolie 
,u ! Qu’importe-! et de trois 
rs . trois qui, un jour ou l’autre, 
seraient abattus sur ma pauvre 
casse! Eh bien! tant mieux, quel

* Bt Grossmann partit d’un gros ri-

—Vous avez peutêtre raison, pour
vu que la police n’aille pas faire la 
bêtise de le relâcher.

—Oh! elle ne le relâchera pas à 
présent, c'est Certain .

—Enfin, peu nous Import? Frin-

m
Atteint en pleine poitrine, Orôse- 

mann échappe son âtttiê et ââ valise 
recula en tlbutant, ses yeux loechè^ 
rent énormément en se fixant 
l’homme qui venait de le tirer aveo' xle Tonnerre une poire de jolies 
une si belle Justesse, pub il proêér» 
une lourde imprécation et s’écrasa 
tout d’une pièce en prononçant ce 
nom :

—Craigton 1 .

—SI notre homme n’allalt pas ve
nir? émit Grossmann avec inquié-

Bt l'agent exhibait sous les yeux 
me-

—A ta bonne heure! répliqua Ton 
nerre. » TOUS pottree lui mettre ça.
le le lâcherai eprte !

En un tour de «tué» les deux po- 
Penctant une minute Oroeemenn Helens montrèrent leur adresse я 

se tord* comme un reptile enragé, jouer de œ jeu. et ta enlnute d'après | 
pula U e-tmmobHlM peu â peu. Et Psrooœ * trouva les poings enser- 
trols minutes n'étalent pas «roulées î* dans net étau 
qutl était mort. —Ou» t

Oepéudamt la lutte entre Faiaone ee relevant, n n'y a pas à dire, mais 
et Tonnerre se poursuivait toujours est animal m'a joliment donné du 
furieuse, toujour* mortelle. M à rrtorUre I

Au* grondements sourde de Par. Et Tonnerre, tout ruisselant de
----- nTrnrlekinl lia lin nu ibi M It sueurs, épongeait son visage blêmi
Maître Tonnerre qui, malgré le dé.

Cependant, Oroesmann était reve
nu du ohoc que lui watt administré 
Alnaea, et d'un coup d'oeU 11 embras
sa ta scène autour de lut

П vit Benjamin, étendu sur le plan 
cher, mort peut-etre, et Alpaca pen
ché sur lui.

Plus loin 11 vit Panons et Tonner
re aux prises.

Puis à deux pas de lui seulement, 
U vl' ta valise, et son regard, par un 
ftnrif ricochet, découvrit la porte 
grandi- ouverte et Mbre.

Il n’hésita pas.
See greases Mme ébauchèrent un

setmi* tenus. Тт D «rinça repl-

mmionnalre qu'il puisse être, a des 
cinq cents à cracher comme ça pour 
le simple plaisir de se rendre agréa
ble auprès d'étrangers Г 

—Je sais bien 
est joliment en retard I 

—Un petit quart d'heure seule
ment. attendons toujours I 

Et Parsons alluma une rovvelle 
cigarette. r

Quant à Grossmann. U bourra sa 
pipe pour ta troisième fols, mais eet-l rent «l une pièce pour voir William 
te fols 11 n’eut pas le tempe de l‘allu-| Benjamin qui, les deux mains crls- 

: ear la porte de 1er chambre1 Pin eut aa poftrua, chancelait et 
«'ouvrait brusquement et une vgh*.sei»b'se latré trtnouU efloru pour

N^mpêche, qu'il
«Boioms Tonnerre enre.

—Voue «ltee trois, Interrompit Par 
•one; pourquoi pas quatre ? 

—Quatre ?
—Frlnger, lui î
—«ttngenl répéta Oroesmann sans

XVI mLES MASQUES TOMBENT 
Tandis que ee déroutait ce drame 

rue Dorchester, une autre scène se 
préparait dans le cabinet «lu magla-

Alperea et Ttaoutrre ae retoumè-
par l'effort et son crâne déplumé

savaWtage de la tame, parvenait â WBUebt Benjamin, oapewtant é- 
D fataatt det- ^ tnetallé dans

I J estbne qu'H compte
these, (A suivre)frayante offerts pour étrangler son
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